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ENTREVUE AVEC M. CLAUDE G. GENEST
PRÉSIDENT RÉGIONAL DE L’AQRP DE LA MAURICIE 

PORTRAIT D’UN GÉOMORPHOLOGUE QUI A LES PIEDS SUR TERRE, 
MAIS QUI N’HÉSITE PAS À LAISSER S’ENVOLER SON IMAGINATION 
POUR RÉSOUDRE DES PROBLÈMES !

Jeune, M. Claude G. Genest jouait sur 
les plaines d’Abraham et rêvait d’élargir 
ses horizons. Poussé par la curiosité, il 
enfourchait sa bicyclette pour explorer 
les environs, ce qui lui a valu d’être sur-
nommé « pigeon voyageur » par sa grand-
mère. Plus tard, en tant que géomorpho-
logue, cet homme de terrain doublé d’un 
intellectuel a étudié les paysages qui 
l’entourent et mené une carrière enrichis-
sante dans l’enseignement. Aujourd’hui, 
il profite de la retraite pour continuer 
à voir loin… et contribuer à rendre le 
monde meilleur.

POUVEZ-VOUS DÉCRIRE VOTRE 
PARCOURS PROFESSIONNEL, EN 
PARTICULIER CE QUI VOUS A AMENÉ À 
DEVENIR GÉOMORPHOLOGUE ?

Ayant grandi au sein d’une famille de 
policiers et de pompiers à Québec, je me 
destinais à devenir sergent- détective. 
Mais comme j’étais très myope, ce qui 
m’aurait empêché d’être admis à une 
école de formation des policiers, il a 
fallu que je réoriente mon choix. C’est 
grâce à un enseignant de géographie 
de 5e secondaire que le déclic s’est pro-
duit.  Fasciné par le relief terrestre et la 
construction urbaine, j’ai poursuivi des 
études en  géomorphologie jusqu’au 
doctorat à l’Université Laval, à Québec, 
ainsi qu’à Bordeaux (où je me suis marié, 
d’ailleurs). Jusqu’à ma retraite en 2012, 
j’ai enseigné à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR), ville où j’habite 
depuis 43 ans, tout en menant des en-
quêtes, non sur des scènes de crimes, 
mais sur le sol !

QUELLES SONT LES PRINCIPALES 
RAISONS QUI VOUS ONT INCITÉ À 
DEVENIR MEMBRE DE L’AQRP ?

Ayant toujours été en contact avec les 
gens, j’avais besoin de continuer à so-
cialiser. À mon sens, les échanges hu-
mains, c’est majeur ! J’ai commencé en 
participant aux activités, conférences et 
autres. Quand le conseil régional m’a de-
mandé d’assurer la présidence en 2016, 
j’ai accepté de jouer ce rôle. Après tout, 
j’avais de l’expérience en tant que vice- 
président du Syndicat des professeurs et 
des professeures de l’UQTR et, plus tard, 
président de  l’Association des profes-
seurs retraités de l’UQTR.

QUELLE EST VOTRE PARTICIPATION AU 
SEIN DE L’AQRP ?

En devenant président régional, j’ai dit 
aux membres du conseil régional dès le 
départ que je venais ici à titre de chef d’or-
chestre uniquement, qu’à mes yeux, les 
musiciens, c’étaient eux. Ils savaient très 
bien jouer de leurs instruments. À mon 
avis, il me suffisait d'animer, plutôt que 
de diriger, pour que tout le monde arrive 
à chanter la même chanson.

QUELS SONT LES DOSSIERS QUI VOUS 
ONT PARTICULIÈREMENT TOUCHÉ ?

De façon générale, je me suis attaché à 
la cause des personnes âgées qui vivent 
dans la solitude. Ce phénomène désolant 
m’a frappé quand je me suis occupé de 
ma mère. J’ai vu des gens dans le  CHSLD 
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où elle était qui ne recevaient jamais 
de visiteurs, sortaient rarement et s’en-
nuyaient. Je me suis donc fixé comme 
objectif d’aider les personnes seules à 
briser les murs de leur isolement. Quand 
je suis arrivé à l’AQRP, j’ai demandé : « Ac-
ceptez-vous qu’on aille dans cette direc-
tion ? » Tout le monde a dit oui. Depuis, 
on a organisé des activités visant à faire 
sortir les gens du troisième âge de chez 
eux, comme des déjeuners-conférences, 
des sorties aux théâtres d’été, des pique-
niques, etc. L’objectif est d’engager tout 
le monde. C’est ensemble qu’on peut bâ-
tir un réseau solide.

POURQUOI LE TRAVAIL QUE VOUS 
EFFECTUEZ AU SEIN DE L’AQRP 
COMPTE-T-IL AUTANT POUR VOUS ?

C’est important – et c’est possible ! – de 
redonner à la communauté. Tout mon 
entourage a contribué à mon évolution 
et à mon épanouissement, à commen-
cer par mes parents, qui m’ont transmis 
des valeurs sûres et m’ont inculqué des 
leçons de vie qui me servent encore au-
jourd’hui. Puis, les animateurs scouts 
m’ont encouragé à me dépasser, mon 
oncle m’a enseigné les rudiments de la 
mécanique automobile, sans oublier le 
prof du secondaire qui m’a aidé à trouver 
ma voie. Redonner à autrui, c’est ma fa-
çon de leur dire merci et de leur rendre 
hommage.

QUELS SONT VOS PROCHAINS OBJECTIFS 
EN TANT QUE PRÉSIDENT RÉGIONAL ?

Ramasser le plus d’idées possible pour 
aider les gens du troisième âge à sortir 
de chez eux. J’invite d’ailleurs toute per-
sonne qui a une proposition à ce  sujet 
à nous la communiquer. On travaille 
aussi sur le dossier de l’indexation de 

la retraite. En Mauricie, on assiste à une 
augmentation du nombre de retraités 
qui s’appauvrissent. Cette réalité nous 
affecte tous profondément. On vise éga-
lement à augmenter le nombre de nos 
bénévoles. Pour l’instant, ceux qui font 
partie de notre équipe effectuent un tra-
vail colossal. Mais ils ont grand besoin de 
renforts.

POUR TERMINER, PARLEZ-NOUS 
DU LIVRE QUE VOUS AVEZ ÉCRIT, 
DICTIONNAIRE DE GÉOMORPHOLOGIE 
(TROIS-RIVIÈRES, SOCIÉTÉ DE 
GÉOGRAPHIE DE LA MAURICIE).

Il s’agit d’un des premiers ouvrages 
 québécois à traiter de géomorphologie. 

Mon objectif était de fournir aux étudiants 
et aux autres acteurs de ce domaine un 
lexique des termes de géomorphologie 
très détaillé, avec exemples et références 
à l’appui. Une première édition a été pu-
bliée en 2000, puis une seconde en 2019, 
à laquelle j’ai ajouté d’autres définitions, 
recueillies au fil des années. C’est ma 
façon d’aider à former la relève et de 
contribuer à de futurs changements po-
sitifs. C'est mon bénévolat scientifique.
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